
DES PEETIÎES-ADOKATEURS

saintes communiantes de nos villes qui, après la messe, 
trouvent le temps de déchirer, d’une langue dévote, leur 
voisin ou leur voisine, quand ce n’est pas le curé et 
tout le pauvre vicaire. Quelle force, quel soutien, quelle 
consolation elles trouveraient dans cette union 
Dieu dont elles ignorent la douceur et le charme !

Pourquoi ne communierait-il pas ce brave paysan qui, 
du matin au soir attaché à la glèbe, n’a pas le temps 
d’offenser Dieu ? Pourquoi ne communierait-il pas ce 
jeune enfant, cette jeune fille qui, gardant son troupeau 
sur le coteau ensoleillé, lit une vie de saint ou égrène 
son chapelet ? Ils ne savent pas, oui, ils ne savent pas. 
A nous de les élever, deles diriger, de les orienter vers la 
sainte Eucharistie. Quel bien ils retireraient de cette 
union consciente et fréquente avec Notre-Seigneur Jésus- 
Christ ! Je viens de prononcer un mot que je vous prie 
de remarquer : union consciente, comprise, appréciée. Un 
des grands dangers à éviter, c’est que pour nos chrétiens 
la religion ne soit pas une formalité, une affaire de con
vention, un habit qui est à la mode au village et que 
l:on quittera à l’occasion si l’on quitte la paroisse pour 
aller dans un pays plus ou moins bon ou dans une grande 
Ville quelconque. Oui, faisons vivre le christianisme au
tour de nous, que tous ceux que nous dirigeons en soient 
pénétrés corps et âme. Une âme dans un corps, et Dieu 
dans cette âme, voilà le chrétien, ne l’oublions pas.

Pour arriver à un résultat sérieux, pratiquons à la 
lettre le Cogfiosco oves mcas de l’Evangile. C’est capital 
eela pour un curé, pour un directeur d’oeuvre, et à cha
que âme, ou plutôt à chaque catégorie d’âmes donnons la 
nourriture appropriée, la direction convenable pour les 
ntener peu à peu et comme naturellement à la sainte 
communion. Etablissons la liste de nos jeunes gens, de 
nos jeunes filles, des hommes, des femmes de la paroisse. 
Croupons-les selon leurs aptitudes et leur état moral, 
^armi ces groupes formons une élite, oui, formons une 
ente dans chaque catégorie ou association. Cette élite 
^nyonnera autour d’elle et entraînera d’autres âmes, 
Exempta trahunt.

Enfin, Messieurs, si parmi les adultes de notre milieu,
est difficile de briser une routine invétérée,
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